
ARTE : grand cycle Beethoven
en octobre

ARTE, cycle Beethoven : les
2,9,16,23,30  octobre  2017.
Chaque  dimanche  d’octobre

2016,  ARTE  développe  tout  un  cycle
dédié  au  génie  de  Beethoven.  Au
programme  :  concerts  de  très  haut
niveau (récitals de piano, séquences
symphoniques…) et documentaires. Voyez
entre  autres,  actualité  récente
oblige…  le  Concerto  pour  piano  n°3
interprété  par  lauréat  du  Prix  Reine  Elisabeth  2016,  le
Tchèque Lukáš Vondráček ou encore, le n°4 joué par Hélène
Grimaud. Quant à la célèbre Neuvième Symphonie, aboutissement
de  toute  une  odyssée  musicale  qui  bouleverse  l’écriture
orchestrale en inaugurant de plein fouet le feu romantique,
elle  est  diffusée  dans  la  version  qu’en  avait  donné
l’Orchestre de Paris dirigé par Philippe Jordan pour son cycle
Beethoven lors de la saison 2014/2015 à l’Opéra national de
Paris. Le documentaire « L’Affaire Beethoven » revient sur la
vie mouvementée de l’artiste, tandis que « Nom de code :
Sonate  au  clair  de  lune  »  donne  à  découvrir  la  pianiste
allemande Elly Ney, interprète pactisant avec Hitler… Soit 10
rvs proposés tout au long des 5 dimanche d’octobre 2016 avec
une  offre  particulièrement  riche  et  dense  les  2  puis  9
octobre…

 

 

 

Dimanche 2 octobre à 18h
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Hélène Grimaud interprète le concerto n°4 de Beethoven
La très charismatique Hélène Grimaud est certainement l’une
des grandes concertistes de notre époque.

Dans la Salle dorée du  Musikverein de
Vienne, elle joue le concerto n°4 en sol
majeur opus 58. Ce concerto a été composé

dans les années 1805/1806, période de
création très féconde. C’est aussi à cette
période qu’ont été créés le concerto pour

violon et  Fidélio, l’unique opéra du compositeur. Au pupitre
des Wiener Symphoniker, Manfred Honeck ancien directeur

général de l’Opéra de Stuttgart, qui préside actuellement aux
destinées du Pittsburg Symphony Orchestra.

Née en 1969, Hélène Grimaud a commencé le piano à six ans et
sorti son premier disque

à seize. Elle a fait ses débuts en 1990 aux USA. C’est une
femme très engagée qui milite pour les Droits de l’homme et
pour l’environnement, avec une attention toute particulière
pour la protection des loups. Elle a ainsi cofondée le Wolf

Conservation Center à South Salem/New York en 1999. Son 
autobiographie a paru sous le titre Variations sauvages. Elle

vit depuis 2005 en Suisse.

Réalisation : Agnes Méth
Compositeur : Ludwig van Beethoven
Direction: Manfred Honeck
Orchestre: Wiener Symphoniker
Avec : Hélène Grimaud (piano)
A revoir pendant 93 jours sur ARTE Concert : concert.arte.tv

 

 

 

Dimanche 2 octobre à 23h55
L’affaire Beethoven (docu, 2013)
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Comment Beethoven a-t-il pu, après être
devenu sourd, composer certains

de ses plus grands chefs d’œuvre ? Dans
son testament, Ludwig van Beethoven
révélait qu’il était déjà presque

entièrement sourd à l’âge de 31 ans. En
d’autres termes, la majorité de ses
oeuvres pionnières – en tout trente-

deux sonates pour piano, seize quatuors
à cordes, l’opéra Fidelio et ses neuf

symphonies mondialement connues – ont été composées alors
qu’il était lui-même incapable de les entendre. Ces vingt-cinq

années de création restent une énigme dans l’histoire de la
musique. Ce documentairecherche à l’élucider en explorant les

relations entre la maladie et l’oeuvre de cet artiste de
génie. Comment Beethoven a-t-il trouvé la force de se battre

contre la progression de ses troubles auditifs ? Quelle
influence ont-ils eue sur sa création ? Si l’on se représente

volontiers le compositeur comme un personnage irascible et
revêche, on le découvre ici sous une facette moins connue,

comme un jeune homme combatif, plein de fougue et de joie de
vivre.

Documentaire de Hedwig Schmutte et Ralf Pleger (Allemagne,
2013, 52mn)

 

 

 

Dimanche 2 octobre à 23h55 à minuit 45 (OOh45)
Lucerne Festival: Symphonie n° 5 en ut mineur de Beethoven,
op. 67
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Le  75ème  anniversaire  du  Festival  de
Lucerne en 2013  a permis d’entendre de
merveilleux concerts, dont la Cinquième
de Ludwig van Beethoven avec le Mahler
Chamber Orchestra dirigé par le jeune
chef  espagnol  Pablo  Heras-Casado.
La  Cinquième  de  Beethoven  dite  
« Symphonie du Destin » est l’une des
oeuvres les plus connues de la musique
classique. Pourtant, lors de sa première
le 22 décembre 1808, le succès n’était
pas vraiment au rendez-vous avec des musiciens qui n’avaient
pas assez répété et une salle qui n’était pas chauffée !   La
situation était nettement plus favorable à Lucerne. L’Espagnol
Pablo Heras-Casado est d’un grand éclectisme dans ses choix
musicaux. Venu de la musique ancienne, il s’est ensuite tourné
vers  le  romantisme  et  les  oeuvres  modernes.  Il  est
régulièrement invité par les Philharmonies de Berlin et de
Munich, le  Cleveland Orchestra, l‘Orchestre Philharmonique de
Radio France et le Mahler Chamber Orchestra. Le Mahler Chamber
Orchestra a été créé en 1997 par Claudio Abbado et d’anciens
membres de l’Orchestre des jeunes Gustav Mahler. Cet orchestre
de haut vol est composé de 45 musiciens originaires de 20 pays
et est l’invité permanent du Festival de Lucerne depuis 2003.

Réalisation : Michael Beyer
Compositeur : Ludwig van Beethoven
Direction : Pablo Heras-Casado
Orchestre : Mahler Chamber Orchestra
A revoir pendant 90 jours sur ARTE Concert : concert.arte.tv

 

 

 

Dimanche 2 octobre à 01h25
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Martha Argerich joue Beethoven : Concerto pour piano n°1
Une des oeuvres les plus allègres de

Beethoven, interprétée par la flamboyante
pianiste d’origine argentine. Le 24 avril
dernier, au Festival de Pâques d’Aix-en-

Provence, Martha Argerich, icône pianistique
mondiale, a interprété le Concerto pour

piano n° 1 de Beethoven, l’une des œuvres
les plus enthousiastes du compositeur. Un

concert auquel la musicienne apporte tout le
souffle lyrique de son jeu. Dès l’âge de 8 ans, Martha

Argerich, enfant prodige, a été capable d’interpréter cette
oeuvre en concert. Et si, depuis quelques années, cette femme
de caractère ne joue, plus qu’en formation de chambre ou avec

orchestre, chacune de ses prestations fait événement, tant
elle est considérée comme l’une des plus grandes pianistes de

son époque.

 

 

 

 

Dimanche 9 octobre  à 17h50
PHILIPPE JORDAN DIRIGE LA 9ÈME SYMPHONIE DE BEETHOVEN

Programme :
Fantaisie pour piano, chœur et orchestre en ut mineur, op.80
Symphonie N°9 en ré mineur, op.125 de L.W. Beethoven
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Tout  au  long  de  la  saison
2014-2015, ARTE a accompagné le
projet  ambitieux  de  Philippe
Jordan  et  de  l’Orchestre  de
l’Opéra  national  de  Paris  :
l’interprétation  complète  des
symphonies  de  Ludwig  van
Beethoven. Pour clore en beauté
ce  Cycle  Beethoven,  Philippe  Jordan,  les  Choeurs  et
l’Orchestre de l’Opéra national de Paris ont joué à l’Opéra
Bastille le 17 juin 2015 l’ultime symphonie du compositeur
allemand. La  titanesque Symphonie n°9 s’enroule autour d’une
structure  classique  en  quatre  mouvements,  dont  chacun  se
développe  puis  se  déploie  de  manière  grandiose.  Toutefois
innovante,  sa  composition  dépasse  les  proportions  de  la
symphonie classique, tant par l’ampleur de son orchestre, que
par l’apparition d’instruments qui ne sont présents ni chez
Mozart, ni chez Haydn, comme la flûte piccolo, le trombone et
le  contrebasson.  Cette  œuvre  monumentale  s’achève  sur  un
paroxysme majestueux, dont l’aspect dramatique est renforcé
par un chœur et un quatuor de voix solistes, qui font résonner
le poème « L’Ode à la joie » de Schiller.

Direction musicale : Philippe Jordan
Orchestre de l’Opéra National de Paris
Chœur de l’Opéra National de Paris
Chef des chœurs : José Luis Basso
Réalisation : Vincent Massip (2015-1h13’)

 

 

 

Dimanche 9 octobre  à minuit (00h)
Nom de code : Sonate au clair de lune
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Elly Ney, pianiste sous le régime nazi
UNE BEETHOVENIENNE ET LES NAZIS… Pianiste élevée au rang de

mythe, Elly Ney a voué sa vie au culte de Beethoven. Mais pour
d’autres, elle reste avant tout une artiste inféodée à Hitler.
Autour de 1900, les compositions de Beethoven passaient pour

injouables par des femmes, émanant d’un titan puissant et
viril. Puis la pianiste Elly Ney (1882- 1968) vint et

s’identifia – y compris physiquement, avec un regard habité et
une volumineuse tignasse – au compositeur. Après des débuts au
Carnegie Hall et une brillante carrière aux États-Unis, elle
préféra célébrer des grand-messes en l’honneur de son idole,
lisant notamment lors de ses concerts le fameux “testament de
Heiligenstadt” écrit en 1802 par un Beethoven très déprimé.

Mais celle qui se considérait avant tout comme une musicienne
populaire se laissa aussi séduire par l’idéologie nazie, et en

particulier par l’antisémitisme, à l’instar de Leni
Riefenstahl ou de Winifred Wagner. À travers photos, extraits
de films, lettres et témoignages, ce documentaire retrace son
parcours, en s’interrogeant à la fois sur le rôle qu’elle joua

pour populariser Beethoven, lui-même récupéré par la
propagande nazie, et sur son engagement pour le régime

hitlérien. Seule pianiste allemande de son temps à pouvoir
s’affirmer au niveau de ses collègues hommes (Artur Schnabel,

Wilhelm Backhaus et Wilhelm Kempff), elle a laissé des
enregistrements légendaires des oeuvres pour piano de

Beethoven, tant son jeu singulier différait de celui de ses
contemporains.

 

 

 

Dimanche 9 octobre  à 00h50
Philippe Jordan dirige les symphonies n°1 et n°3 de Beethoven
Concert (2014, 1h18mn)
Réalisation : Vincent Massip



Sous la baguette du directeur musical de l’Opéra de Paris, les
célèbres Symphonie n° 1 en ut majeur op. 21, et Symphonie n° 3
en mi bémol majeur op. 55, dite “Eroica”.

 

 

 

 

Dimanche 16 octobre à 17h50
Beethoven : Concerto pour piano n°3
Lauréat  du  Reine  Elisabeth  2016,  le
pianiste tchèque Lukas Vondráček interprète
le Concerto pour piano n°3 en ut mineur de
Beethoven.  Le  lauréat  du  Concours  Reine
Elisabeth  de  cette  année  a  acquis
instantanément les faveurs du jury et du
public. Ce Tchèque qui a donné son premier
concert à l’âge de 16 ans et s’est produit
au Carnegie Hall à 16. Il a joué avec les
plus grands chefs (Vladimir ashkenazy, Christoph Eschenbach,
Paavo Jörvi). Inventivité, expressivité et technicité sont les
maître-mots pour ce soliste qui met ici tout son talent dans
le Concerto pour piano n° 3 de Beethoven, le seul de ce type
que le compositeur ait écrit en mode mineur.

Réalisation : Benoît Vietlin 2016, 43mn
Orchestre National de Belgique
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Dimanche 23 octobre à 18h15
Le concerto pour violon de Beethoven par Nikolaj Znaider et

Riccardo Chailly
Orchestre Gewandhaus Leipzig sous la direction de Riccardo

Chailly
Fils de parents israélo-polonais né en 1975 au Danemark, ce

musicien est à la fois un brillant chef d’orchestre et un
violoniste hors pair qu’on s’arrache aux quatre coins du

monde. Dans le cadre de la coopération entre le Gewandhaus de
Leipzig, la chaîne allemande MDR et Arte, il a interprété le

Concerto pour violon  en ré majeur opus 61 de Beethoven,
incontestablement l’une des œuvres majeures du compositeur.

Réalisation : Michael Beyer, 2014, 43mn

 

 

 

 

Dimanche 30 octobre à 18h30
Beethoven, Symphonie n°6, « Pastorale »

Plus connue sous le nom de « La Pastorale », la sixième
symphonie de Beethoven traduit l’inspiration qui pouvait venir
de la nature et de la campagne à un compositeur atteint de
surdité. Un merveilleux concert proposé par le FSO dans le
cadre  de  sa  coopération  avec  la  télévision  publique
finlandaise. Mais en génie libre et capable d’ivresse poétique
inédite, Beethoven ne décrit pas le miracle de la nature : il
l’exprime  par  un  langage  qui  comme  les  Quatre  Saisons  de
Vivaldi saisit par sa justesse expressive et dans l’écriture
symphonique, la subtilité de l’orchestration…

Réalisation : Anu Holttinen
Finlande/France, 2016, 43mn
Orchestre symphonique de la radio finlandaise FSO sous la



direction de Hannu Lintu

 

 

 

5ème Symphonie de Beethoven
France Musique, mardi 21 juin 2016, 20h : 5ème de
Beethoven. En direct, Spécial fête de la musique : la
chef  d’orchestre  Marzena  Diakun  dirige  l’orchestre
Philharmonique  de  Radio  France  dans  un  programme  festif,
célébrant  la  Fête  de  la  musique  en  ce  premier  jour  de
printemps.

5ème Symphonie de Beethoven
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La Cinquième symphonie est avec
la Neuvième la plus célèbre des
symphonies  de  Beethoven,  peut-
être  même  de  toute  l’œuvre  du
compositeur.  Incarnant  souvent
l’image  même  de  la  musique
classique,  c’est  grâce  à  son
premier  mouvement  rempli
d’énergie  que  l’œuvre  doit  son
immense  popularité.  L’ouverture
foudroyante  mondialement  connue,
un simple motif de quatre notes,
nous identifie immédiatement avec
le  génie  de  compositeur.  “So

pocht das Schicksal an die Pforte” (« Ainsi le destin frappe à
la porte”), aurait rapporté le compositeur à Schindler. Elle a
un  impact  formidable  sur  toute  la  génération  succédant  à
Beethoven. Berlioz, grand admirateur du génie allemand, est là
pour en témoigner. Au chapitre XX de ses Mémoires, il raconte
comment son maître Lesueur pourtant hermétique à la musique de
Beethoven, fut bouleversé, même épuisé par l’émotion que lui a
suscité la Symphonie. Remis de ses émotions, il dit plus tard
au jeune Berlioz : « C’est égal, il ne faut pas faire de la
musique comme celle-là », à quoi l’élève répondit : « Soyez
tranquille, cher maître, on n’en fera pas beaucoup. ». Autre
anecdote célèbre, toujours dans ses mémoires, Berlioz raconte
qu’au  cours  d’un  concert,  un  vieux  grenadier  de  la  garde
Napoléonienne,  au  moment  où  débuta  le  finale,  se  leva  et
s’exclama :”L’Empereur, c’est l’Empereur!”. Même Goethe, alors
réticent à la musique de Beethoven, fut saisi d’émotion par le
chef-d’œuvre que le tout jeune Mendelssohn lui joua dans une
transcription au piano. Lors de la seconde guerre mondiale, le
début  de  la  cinquième  était  le  symbole  de  la  résistance
française, la BBC débutait ses messages radios avec les quatre
notes  frappées  par  les  timbales  comme  indicatif  de  ses
émissions à l’intention des pays européens sous l’occupation
nazie. Trois brèves, une longue, significatif de la lettre V
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en morse : le V de la victoire, le V de la 5ème symphonie.

 

Contemporain de la Sixième . Cette symphonie
est  contemporaine  de  la  Sixième  composée
pratiquement  en  même  temps.  Les  premières
esquissent datent de 1803, mais c’est en 1805
que  Beethoven  commence  sérieusement  sa
composition. Après une coupure d’un an, il l’a
reprend avec la Sixième symphonie et l’achève

probablement en mars 1808. Ces deux jumelles, bien que d’un
caractère totalement différent, sont toutes les deux jouées
lors  d’un  célèbre  concert  datant  du  22  décembre  1808  au
Theater “An der Wien”. Le programme paraît aujourd’hui bien
surchargé  puisqu’il  comprend  en  plus  des  symphonies,  le
Quatrième concerto pour piano opus 58, la Fantaisie chorale,
ou encore des extraits de la Messe en ut. Les deux oeuvres
sont  présentées  dans  l’ordre  inverse  de  leur  numérotation
définitive et paraissent chez Breitkopf et Härtel en 1809.
Elles sont dédicacées conjointement au prince Lobkowitz et au
comte Razumovsky.

 

 

Les quatre mouvements
Allegro con brio : une forme-sonate traditionnelle, basée sur
le  célèbre  motif  de  quatre  notes  (motif  déjà  utilisé  par
Beethoven auparavant). Mouvement d’une grande intensité, d’une
énergie débordante.
Andante : grande sérénité, où l’auditeur recherche la détente
nécessaire  après  la  tension  accumulée  par  l’allegro  qui
précède. Il s’agit d’une variation libre à deux thèmes, seul
mouvement  lent  de  symphonie  dans  cette  forme.  Certains
passages au cœur du mouvement s’avèrent très énergiques, et
annoncent d’une certaine manière la finale.
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Allegro : il s’agit encore une fois d’un scherzo bien que
Beethoven n’en fasse aucune mention sur la partition. Une
première  partie  mystérieuse,  angoissante  dans  des  nuances
pianissimo s’oppose à une seconde fortissimo basée sur le même
motif que le premier mouvement. Il s’enchaîne directement au
finale sans interruption par un immense crescendo orchestral.
Allegro : Finale triomphant qui représente l’aboutissement de
tout ce qui précède. L’éclatant ut majeur sonne la victoire du
compositeur sur sa destiné.

 

 

Sur France Musique, ce 21 juin, le Philharmonique de Radio
France  joue  le  premier  mouvement  de  la  Symphonie  n°5  de
Beethoven… Concert diffusé en direct de l’Auditorium de la
Maison de la radio, à Paris

Ludwig van Beethoven:  Symphonie n°5 en do mineur op.67 – 1er
Mouvement
Edvard Grieg : Peer Gynt op.23 – Musique de scène pour le
drame d’Ibsen
Piotr  Ilyitch  Tchaïkovski:   Roméo  et  Juliette  –  Ouverture
fantaisie d’après Shakespeare
Nikolaï Andreïevitch Rimski-Korsakov:  Le vol du bourdon
Alexandre Borodine:  Le Prince Igor – Danses Polovtsiennes
Camille Saint-Saëns:  Danse macabre op.40 – Poème symphonique
Antonin Dvorak:  Danses slaves pour orchestre n°1 en do Maj.
op.46

Orchestre Philharmonique de Radio France
Marzena Diakun, direction
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CD,  critique,  compte  rendu.
Resound Beethoven volume 3 :
Egmont (Haselböck, 1cd Alpha)

CD,  critique,  compte  rendu.
Resound  Beethoven  volume  3  :
Egmont  (Haselböck, 1cd Alpha).
RECONSTITUTION
BEETHOVENIENNE.  Fondé  en  1985
par  Martin  Haselböck,  il  y  a
plus de 30 ans, l’orchestre sur
instruments  anciens,  Orchester
Wiener Akademie n’a certes pas
la  hargne  et  la  radicalité
extrémiste,  ô  combien

passionnante  du  Concentus  Musicus  de  Vienne  du  regretté
Nikolaus  Harnoncourt  ;  mais  le  geste  audacieux,  dont  la
sonorité profite ici essentiellement des cuivres, – superbes
de panache écorché (les cors triomphants et idéalement âpres)
rendent service à  l’œuvre choisie, entre théâtre et musique.
Dans Egmont dont on ne joue généralement que l’ouverture,
Beethoven imagine plusieurs musiques de scène, pour assurer
les  enchaînements  ou  explorer  une  atmosphère  :   héros
romantique  par  excellence,  Egmont,  libérateur  des  Pays-Bas
inspire à Goethe dès la conception de la pièce, une place
importante  à  la  musique,  notamment  pour  la  mort  des
personnages : Klärchen ou surtout Egmont ; de même la fin du
drame devait dans l’esprit du dramaturge se réaliser par une
symphonie de victoire (jouée ici). Auteur réformateur doué
d’un souffle puissant, Beethoven fut sollicité dès 1809, à
l’occasion  d’une  reprise  du  drame  goethéen  :  il  livre
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davantage qu’une simple mise en musique de certains passages :
une ouverture, plusieurs intermèdes, des airs accompagnés pour
soprano et orchestre… c’est toute une réflexion musicale (sur
la liberté) qui enrichit la perception du drame, et facilite
aussi son déroulement.  Si dans la pièce originelle, dans la
seconde  moitié  du  XVIè,  Egmont  doit  se  battre  contre
l’occupant espagnol, les autrichiens en 1809 doivent lutter
contre l’invasion des troupes de Napoléon : dans l’esprit du
musicien,  le  parallèle  est  clair  et  permet  d’exprimer
clairement  les  intentions  démocratiques  et  politiques  de
Ludwig. Indépendamment de la représentation de la pièce de
Goethe,  Beethoven  obtint  du  poète  son  approbation  pour
concevoir  un  drame  autonome  articulé  à  partir  des  seules
morceaux de sa musique : il en découle ce mélodrame, sorte de
résumé de la pièce de Goethe, sur un texte validé, écrit par
Friedrich Mosengell en 1821. La version jouée dans cet album
est  celle  plus  tardive,  d’un  libéralisme  assagi  selon  la
censure viennoise, réécrit par Franz Grillparzer en 1834.

Musique goethéenne de Beethoven : Egmont, 1809-1834

En conclusion du cycle goethéen, Martin Haselböck ajoute la
célèbre ouverture  opus 124, « la consécration de la maison »,
en particulier pour la réouverture du théâtre à Vienne, à
Josefstadt, fin septembre 1822. La « maison » c’est le théâtre
lui-même : nouvelle pièce de circonstance de Carl Meisl pour
laquelle Beethoven composa aussi une musique de scène. Dans la
« clarté sèche » de la salle du théâtre, Beethoven dirigea
lui-même la partition portée par une claire et progressive
aspiration à la lumière, exultation et joie fraternelle. Le
théâtre est toujours en place : le lieu comme d’autres sites
viennois qui ont accueilli la création de nouvelles œuvres
beethovéniennes à Vienne, forment la singularité du projet
actuel « Resound Beethoven », jouer Beethoven dans les salles



pour  lesquelles  le  compositeur  a  écrit…  Voilà  un  nouveau
chantier  qui  fait  de  Vienne,  une  cité  incroyablement
musicienne, ajoutant donc aux circuits Mozart, Haydn, Porpora,
Schubert ou Johann Strauss II, – entre autres, celui en cours
de réalisation dévolu aux créations de Beethoven.

Le  récitant  pour  Egmont  est  l’acteur  Herbert  Föttinger  –
directeur  actuel  de  la  salle  Josefstadt.  La  musique  de
Beethoven  accentue  et  rythme  les  accents  passionnés  d’une
action célébrant le courage et la volonté dédiés à l’esprit de
libération finale. La langue de Goethe a déterminé l’ivresse
guerrière  d’une  musique  qui  après  tension  et  contrastes
savamment  mesurés,  cible  essentiellement  sa  conclusion  en
forme d’implosion libératrice. On émettra des réserves sur la
version récente en anglais (2à15) – fût-elle récitée par un
acteur à la mode… le nerf, le muscle acéré et vif argent, une
certaine  économie  œuvrant  pour  l’exacerbation  du  drame
exemplaire (Egmont donne tout, – sa ferveur et sa vie- pour
l’idéal libertaire qui porte toute sa carrière). Haselböck
mise  beaucoup  sur  l’incise  des  contrastes,  parfois  au
détriment d’une certaine élégance instrumentale dont Vienne
avait cependant la spécialité : mais la fureur viscérale,
l’autodétermination  globale,  directe,  franche  exprimée  par
tous les pupitres, et la sonorité si fine et affûtée des
timbres d’époque, sans omettre l’excellent soprano de Bernarda
Bobro, à la fois claire et charnel, fondent la valeur de cet
enregistrement, en tout point fidèle à la furià guerrière et
fraternelle du grand Ludwig.

CD,  critique,  compte  rendu.  Resound  Beethoven  volume  3  :
Egmont version  Grillparzer, 1834 (cd1) / version anglaise
((cd2,  2015).  Bernarda  Bobro,  soprano.  Orchester  Wiener
Akademie. Martin Haselböck, direction. Enregistrement réalisé
à Vienne en octobre 2015 au Théâtre in der Josefstadt. 2 cd
Alpha.



CD,  événement,  compte  rendu
critique.  Réédition.
Beethoven  :  Symphonie  n°3,
«  Eroica  »  opus  55  (Jordi
Savall, 1994, 1 cd Alia Vox)
CD,  événement,  compte  rendu
critique. Réédition. Beethoven :
Symphonie n°3, « Eroica » opus
55  (Jordi  Savall,  1994,  1  cd
Alia  Vox).  Réalisé  certains
soirs de janvier 1994 au château
de  Cardona  (Catalogne),
l’enregistrement de cette Eroica
opus 55, sommet symphonique de
1803, et manifeste pour une ère
esthétique nouvelle, rétablit le
travail des musiciens sur instruments d’époque réunis alors
par Jordi Savall (il y a quand même plus de 20 ans, soit
autour de 45 instrumentistes dont les noms signifient depuis
des  aventures  spécifiques  et  des  engagements  artistiques
particulièrement célébrés, tels, entre autres Manfredo Kraemer
en premier violon / concertino ; Marc Hantaï, flûte ; Guy van
Waas, clarinette ; Bruno Cocset, violoncelle… ). L’apport des
instruments  historiques,  de  la  pratique  interprétative
« historiquement informée » y est immédiat : nouveau format
sonore (avec côté ingénieur du son une bonne réverbération,
idéalement  spatialisée,  c’est  à  dire  avec  une  résonance
mesurée qui permet la restitution analytique de chaque timbre
exposé, concertant), caractérisation fine, affûtée de chaque
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timbre  instrumental;  toute  la  science  du  Beethoven  génial
orchestrateur qui sait bâtir, édifier, architecturer avec un
sens inégalé, c’est à dire mordant et efficace des couleurs,
gagne ici en intensité, acuité, prodigieuse vitalité.
L’Allegro initial, même pétaradant et d’une claque martiale
annonciatrice des conquêtes esthétiques nouvelles, profite du
détail et d’un fini instrumental d’une flamboyante activité :
cors, flûte, bois et vents ; même chaque attaque des cordes
conquiert un nerf vif inédit. Le chef toujours réfléchi et
méditatif dans ses choix de réalisation, confirment sa double
compréhension du sujet Héroïque : c’est évidemment l’enjeu (ou
les enjeux) d’une conquête : avec l’Eroica de 1803, le siècle
romantique  s’ouvre  officiellement,  conscient  de  sa  propre
détermination comme de sa volonté ; mais c’est tout autant,
l’expérience  d’une  amertume  simultanée,  retournement
spectaculaire  de  la  conscience  car  si  la  partition  porte
l’enthousiasme à Bonaparte, le héros libérateur qui pouvait
prétendre incarner l’idéal révolutionaire de tous les peuples
affranchis  de  toute  monarchie,  le  compositeur  a  rayé  la
dédicace initiale, dénonçant sous Bonaparte, le tyran à venir,
– ici, Beethoven est témoin d’une déception barbare. A la fois
acte immense d’un espoir supérieur, la symphonie est aussi le
récit de cette désillusion (et cela s’entend dans la lecture
savallienne).

Il y a plus de 20 ans, Jordi Savall, précis, généreusement
détaillé, dévoile la forge géniale du Beethoven symphoniste

Dès 1994, un Beethoven régénéré
Dans  le  jeu  instrumental  historique,  par  les
multiples  éclats  d’une  palette  instrumentale
régénérée,  la  partition  retrouve  son  souffle
originel,  ses  élans  matriciels  dans  leur  énoncé

primaire, irrésistible. A contrario de toute une tradition
alourdie, opacifiée par des décennies de pratique moderne et
romantisante. Déjà Savall choisit un effectif proche de la
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Vienne du début XIXè, même si en 1803, il n’existe aucun
orchestre régulier et constitué (il faut attendre 1840). Soit
selon  les  témoignages  des  créations  des  Symphonies
Beethovéniennes, entre 35 et 56 musiciens. Pas les 70 d’un
orchestre symphonique actuel.

Outre ses considérations, chaque mouvement ici rétabli dans
son format sonore proche de l’époque de Beethoven, profite
naturellement  d’une  articulation  plus  vive  et  précise,  de
contrastes plus tranchés et vifs, quasi bondissants, où le
timbre plus intense, incisif, – mordant de chaque identité
instrumentale  assemblée,  gorge  d’une  sève  nouvelle,  chaque
séquence  (Savall  dans  son  texte  introductif  parle
«  d’individualisation  du  timbre«  ).
La notion des tempi particulièrement soignées par Savall gagne
elle aussi en relief et en souplesse, préservant pour chaque
mouvement, une tension intérieure manifeste. L’orchestre ainsi
acteur s’apparente à une formidable machinerie dont chaque
rouage est prêt à bondir, à exprimer, à revendiquer. Il n’y a
que  dans  le  Poco  andante  du  Finale  que  Savall  ralentit
manifestement  l’allure,  le  reste  étant  dirigé  avec  une
vivacité continuelle.
Dans  cette  confrontation  permanente  qui  conçoit  désormais
l’orchestre tel un foyer ardent, où les forces en présence
sont  toutes  identifiées  et  toutes  canalisées,  Savall  fait
s’écouler le brasier prométhéen primordial d’un Beethoven à
jamais inventeur et révolutionnaire. L’acuité active du chef
porte et rend palpable l’ampleur d’une partition épique et
profonde, dont l’esthétique et le jeu incessant des rythmes et
des tempi alimentent la grande forge orchestrale qui mènera
Ludwig jusqu’au sommet de la IXè (souffle du Finale, véritable
déclaration fière et conquérante pour le futur, emporté dans
une  ivresse  sonore  d’essence  chorégraphique  qui  rapproche
Beethoven,  de  ses  frères  viennois,  Haydn  et  Mozart).  En
presque 43 mn, Beethoven synthétise ainsi dans son Eroica, la
portée universelle de sa conception du temps et de l’espace,
désormais orientée vers l’avenir. Ici, un chef visionnaire,



d’une miraculeuse énergie lumineuse est au service du plus
grand  symphoniste  de  tous  les  temps.  Le  plus  inventif.  A
posséder et écouter de toute urgence. La lecture de Coriolan
(1805)  opus  62  qui  suit  l’Eroica,  affirme  de  façon  plus
radicale  encore  cette  vertu  de  la  caractérisation  aérée,
palpitante et mordante où la caractérisation presque incisive
de  chaque  timbre  revivifie  l’idée  d’un  volcan  symphonique
d’une  audace  inédite.  Cela  avance  comme  la  coulée
incandescente d’un métal en fusion, crépitements et fusion
fûmante à la clé. Qui a dit que Savall, inspiré par Beethoven,
était ce grand sorcier magicien ? L’approche, plus de 20 ans
après sa réalisation, est aussi captivante que la conception
d’un  Harnoncourt  (beethovénien  forcené,  récemment  assidu
jusqu’aux  portes  de  la  mort  :  Symphonies  4  et  5  par  le
Concentus Musicus Wien, publiées au moment de son décès en
mars 2016). En une même bouillonnante curiosité, généreuse et
très argumentée, Savall nous offre les mêmes frissons. C’est
dire.

CD, événement. Réédition. Beethoven : Eroica opus 55 Symphonie
n°3. Le Concert des nations. Jordi Savall (1 cd Alia Vox
AVSA9916,  Cardona,  Catalogne,  janvier  1994).  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  mars  2016.

CD  événement.  Le  Beethoven
idéal de Nikolaus Harnoncourt
(Symphonies  n°4  et  5  de
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Beethoven)
CD événement. Beethoven : Symphonies n°4,
5 (Concentus Musicus de Vienne, Nikolaus
Harnoncourt, 2015 1 cd Sony classical).
Harnoncourt a depuis fin 2015 fait savoir
qu’il  prenait  sa  retraite  (LIRE  notre
dépêche : Nikolaus Harnoncourt prend sa
retraite pour ses 86 ans, décembre 2015),
cessant d’honorer de nouveaux engagements.
Cet été le verra à Salzbourg, encore, dernière direction qui
de principe est l’événement du festival estival autrichien en
juillet  2016  (pour  la  9ème  Symphonie  de  Beethoven,  le  25
juillet,  Grosses  Festpielhaus,  20h30,  avec  son  orchestre,
Concentus Musicus Wien). Or voici que sort après sa sublime
trilogie mozartienne – les 3 dernières Symphonies, conçues
comme un « oratorio instrumental » (CLIC de CLASSIQUENEWS de
septembre 2014)-, deux nouvelles Symphonies de Beethoven, les
4  et  5,  portées  avec  ce  souci  de  la  justesse  et  de  la
profondeur  poétique  grâce  au  mordant  expressif  de  ses
instrumentistes, ceux de son propre ensemble sur instruments
d’époque, le Concentus Musicus de Vienne. Alors que se pose
avec sa retraite, le devenir même de ses musiciens et le futur
de la phalange, le disque enregistré pour Sony classical en
2015 à Vienne, démontre l’excellence à laquelle est parvenu
aujourd’hui  l’un  des  orchestres  historiques  les  plus
défricheurs, pionniers depuis les premiers engagements, et ici
d’une sensibilité palpitante absolument irrésistible : bois,
cuivres, cordes sont portés par une énergie juvénile d’une
force dynamique, d’une richesse d’accents, saisissants.
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En insufflant aux Symphonies n°4 et n°5, leur fureur première,
inventive, incandescente et mystérieuse…

Harnoncourt façonne un Beethoven
idéal

 

IDEAL ORCHESTRAL CHEZ BEETHOVEN… Le
souffle  intérieur,  l’urgence,  la
tension, toujours d’une articulation
somptueuse,  avec  ce  sens  de  la
couleur et du timbre paraissent de
facto  inégalables,  voire  …
inatteignables  en  particulier  pour
les  orchestres  sur  instruments

modernes. Si l’on conçoit toujours de grands effectifs et des
instruments  de  factures  modernes  dans  les  grands  halls
symphoniques et pour les grandes célébrations médiatiques et
populaire (voire les manifestations en plein air, véritables
casse têtes accoustiques), ici en studio, le format original,
et  la  balance  des  instruments  d’époque  sont  idéalement
rétablis dans un espace réverbérant idéal. Quelle délectation
! c’est une expérience unique et désormais exemplaire que tous
les orchestres institués du monde et sur instruments modernes
se doivent d’intégrer dans leur évolution à venir : on ne joue
plus  Beethoven  à  présent  comme  en  1960/1970.  Certes  les
instruments historiques ne font pas tout et la direction de
Harnoncourt le montre : l’intelligence et l’acuité expressive
du chef sait exploiter totalement toutes les ressources de
chacun de ses partenaires instrumentistes. Un régal pour les
sens  (un  festival  de  timbres  caractérisés)  et  aussi  pour
l’intellect car le relief caractérisé des timbres (cuivres en
fureur millimétrée ; cordes souples et mordantes à la fois ;
bois d’une ivresse rageuse échevelée : quel orchestre est
capable ailleurs d’une telle somptuosité furieuse?) souligne
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la  puissance  du  Beethoven  bâtisseur  et  conceptuel.
L’architecture,  la  gradation  structurelle  comme  le  flux
organique de chaque mouvement en sortent décuplés, dans une
projection régénérée, inventives, d’une insolence première :
on  a  l’impression  d’assister  à  la  première  de  chaque
Symphonie,  sentiment  inouï,  profondément  marquant.

GESTE  BOULEVERSANT.  Pour  sa  retraite,  le
magicien  Harnoncourt  à  la  tête  de  son
orchestre légendaire, revient à Beethoven (on
se souvient de son intégrale phénoménale et
déjà  justement  célébrée  avec  les  jeunes
musiciens de l’Orchestre de chambre d’Europe).
ici,  le  vétéran,  d’une  acuité  poétique  et

instrumentale  supérieure  encore  nous  lègue  deux  Symphonies
parmi les mieux inspirées de la discographie : un must absolu
qui révise le standard actuel de la sonorité beethovénienne
pour tous les orchestres modernes et contemporains dignes de
ce nom. Même l’Orchestre Les Siècles n’atteint pas une telle
intensité expressive, ce caractère d’urgence et d’exacerbation
poétique,  cette  fureur  lumineuse,  entre  Lumières  et
Révolution,  destruction  et  création-,  ce  sentiment  de
plénitude radicale. Voilà qui exprime au plus juste l’humeur
révolutionnaire du génial Ludwig. Ce geste qui à la fin d’une
carrière de défricheur, ouvre une esthétique embrasée par la
lumière et l’espoir d’une aube nouvelle (tranchant nerveux
insouciant du piccolo dans le Finale de la 5ème Symphonie
entre autres…), se révèle bouleversant. Merci Maestro ! CLIC
de CLASSIQUENEWS de février 2016. Incontournable.

 

 

 

CD  événement.  Beehtoven  :  Symphonies  n°4,  5
(Concentus Musicus de Vienne, Nikolaus Harnoncourt,
2015 1 cd Sony classical). CLIC de CLASSIQUENEWS de
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février 2016. LIRE aussi notre compte rendu complet
dédié aux 3 Symphonies 39, 40, 41 de Mozart, un « oratorio
instrumental »… septembre 2014
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Philippe  Herreweghe  et
Isabelle Faust joue Beethoven
à Poitiers
Poitiers, TAP. Lundi 7 décembre 2015. 20h. Concert Beethoven,
Philippe  Herreweghe.Superbe  concert  symphonique  au  Théâtre
Auditorium  de  Poitiers,  ce  7  décembre  2015  où  la  fine
caractérisation  des  instruments  d’époque  renouvelle  notre
perception des deux premières Symphonies et du Concerto en ré
de Ludwig van Beethoven. Philippe Herreweghe s’intéresse au
Beethoven le plus fougueux, le plus libérateur celui qui des
cendres encore chaudes de la Révolution, bâtit un nouvel ordre
musical,  poétique  et  esthétique  offrant  enfin  au  siècle
romantique, un langage digne de ses ambitions et de ses défis.
Partenaire  de  l’orchestre  dans  le  Concerto  pour  violon,
l’éblouissante  violoniste  Isabelle  Faust,  alliant  finesse,
pudeur, intériorité restitue au Concerto en ré majeur, son
étoffe émotionnelle tissée d’élan et de promesse amoureuse car
Beethoven est alors le fiancé secret de Thérèse de Brunswick.
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Aux  sources  du  romantisme  beethovénien.  Le
collectif  d’instrumentistes  sur  instruments
d’époque  fondé  par  Philippe  Herreweghe
revisite  le  pilier  de  son  répertoire  :  le
premier  romantisme  avec  le  Beethoven  des
années 1800 / 1803. Revenir à Beethoven reste
pour un orchestre un défi qu’il est toujours
indispensable de requestionner, c’est tout un
imaginaire esthétique, tout un monde sonore

qui s’affirme dans les derniers feux du classicisme viennois,
ceux éblouissants des inventeurs et des poètes – Haydn et
Mozart ; chantre de l’avenir, Ludwig trentenaire à Vienne en
1800 (Symphonie n°1) puis 1803 (n°2), affirme de nouveaux
horizons définissant le romantisme allemand, quand Bonaparte,
héros  des  Lumières,  semble  redessiner  une  nouvelle  Europe
politique et sociétale, fruit de la société des Lumières et de
la Révolution française (de facto, la n°3 « Héroïca », créée
en 1804, porta comme première dédicace « Bonaparte », le héros
libérateur de la tyrannie des monarchies).

Critiquée pour sa fureur militaire qui
déchirait les tympans plutôt qu’elle
ne touchait le cœur, la Symphonie n°1
est encore très redevable à Haydn. De
fait, la partition de ce premier opus
symphonique beethovénien, est dédié au
librettiste  de  Haydn,  le  baron
Gottfried  van  Swieten,  poète  de  la
Création,  l’oratorio  prophétique  et
panthéiste du bon papa Haydn. Le large
accord  dissonant  d’ouverture  est  un
signe sans appel : ce qui suit ouvre
une nouvelle ère (accord dissonant de septième de dominante du
ton de fa majeur). L’offrande la plus originale cependant est
reste le « Menuet » (3ème mouvement Menuetto : Allegro molto e
vivace) qui est déjà un véritable scherzo, dont le tempo est
deux fois plus vif et alerte que les menuets de Haydn et
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Mozart. LIRE notre présentation complète du concert Beethoven
au TAP de Poitiers avec Philippe Herreweghe et Isabelle Faust
(photo ci dessus)

 

Beethoven au TAP de Poitiers
Lundi 7 décembre 2015, 20h

Ludwig van Beethoven :
Concerto pour violon en ré majeur op. 61,

Symphonie n°1 en ut majeur op. 21,
Symphonie n°2 en ré majeur op. 36

Places numérotées
Durée : 2h avec entracte

1 bd de Verdun 86000 Poitiers
Résa-info +33 (0)5 49 39 29 29

Orchestre des Champs-Elysées

Philippe Herreweghe, direction
Isabelle Faust, violon

 

Illustration  :  Philippe  Herreweghe  dirige  l’Orchestre  des
Champs Elysées © A.Péquin

Premier Beethoven au TAP de
Poitiers
Poitiers, TAP. Lundi 7 décembre 2015. 20h. Concert Beethoven,
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Philippe  Herreweghe.Superbe  concert  symphonique  au  Théâtre
Auditorium  de  Poitiers,  ce  7  décembre  2015  où  la  fine
caractérisation  des  instruments  d’époque  renouvelle  notre
perception des deux premières Symphonies et du Concerto en ré
de Ludwig van Beethoven. Philippe Herreweghe s’intéresse au
Beethoven le plus fougueux, le plus libérateur celui qui des
cendres encore chaudes de la Révolution, bâtit un nouvel ordre
musical,  poétique  et  esthétique  offrant  enfin  au  siècle
romantique, un langage digne de ses ambitions et de ses défis.
Partenaire  de  l’orchestre  dans  le  Concerto  pour  violon,
l’éblouissante  violoniste  Isabelle  Faust,  alliant  finesse,
pudeur, intériorité restitue au Concerto en ré majeur, son
étoffe émotionnelle tissée d’élan et de promesse amoureuse car
Beethoven est alors le fiancé secret de Thérèse de Brunswick.
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Aux  sources  du  romantisme  beethovénien.  Le
collectif  d’instrumentistes  sur  instruments
d’époque  fondé  par  Philippe  Herreweghe
revisite  le  pilier  de  son  répertoire  :  le
premier  romantisme  avec  le  Beethoven  des
années 1800 / 1803. Revenir à Beethoven reste
pour un orchestre un défi qu’il est toujours
indispensable de requestionner, c’est tout un
imaginaire esthétique, tout un monde sonore

qui s’affirme dans les derniers feux du classicisme viennois,
ceux éblouissants des inventeurs et des poètes – Haydn et
Mozart ; chantre de l’avenir, Ludwig trentenaire à Vienne en
1800 (Symphonie n°1) puis 1803 (n°2), affirme de nouveaux
horizons définissant le romantisme allemand, quand Bonaparte,
héros  des  Lumières,  semble  redessiner  une  nouvelle  Europe
politique et sociétale, fruit de la société des Lumières et de
la Révolution française (de facto, la n°3 « Héroïca », créée
en 1804,  porta comme première dédicace « Bonaparte », le
héros libérateur de la tyrannie des monarchies).

Critiquée pour sa fureur militaire qui déchirait les tympans
plutôt  qu’elle  ne  touchait  le  cœur,  la  Symphonie  n°1  est
encore très redevable à Haydn. De fait, la partition de ce
premier  opus  symphonique  beethovénien,  est  dédié  au
librettiste de Haydn, le baron Gottfried van Swieten, poète de
la Création, l’oratorio prophétique et panthéiste du bon papa
Haydn. Le large accord dissonant d’ouverture est un signe sans
appel : ce qui suit ouvre une nouvelle ère (accord dissonant
de septième de dominante du ton de fa majeur). L’offrande la
plus  originale  cependant  est  reste  le  «  Menuet  »  (3ème
mouvement Menuetto : Allegro molto e vivace) qui est déjà un
véritable scherzo, dont le tempo est deux fois plus vif et
alerte que les menuets de Haydn et Mozart.

La Seconde Symphonie de Beethoven prolonge les avancées de la
n°1 : elle est contemporaine d’une grave crise dans la vie du
compositeur  :  époque  critique  et  dépressive  mais  aussi

http://www.tap-poitiers.com/beethoven-1391


refondatrice de la pensée musicale telle qu’elle est alors
rédigée  dans  le  testament  d’Heiligenstadt,  marquant  la
maturité  d’un  auteur  qui  s’enfonce  un  peu  plus  dans  la
surdité. C’et le point culminant donc finale de la Symphonie
Sonate héritée des Lumières, d’une joie enivrante malgré les
événements  tragiques  de  la  vie  intime.  Ici,  Beethoven
parachève l’évolution de la Symphonie moderne : le Scherzo est
nommément  signifié  et  écrit  sur  le  manuscrit  (au  lieu  de
« Menuet »). Une page est tournée dans le grand livre de la
Symphonie beethovénienne…

Le  Concerto  pour  violon  en  ré  majeur  opus  61,  d’une
architecture solaire, est contemporain de la Symphonie n°4 et
des  3  Quatuors  Razumowski  :  il  est  dédié  au  violoniste
virtuose  Franz  Clement  qui  en  assure  la  création  le  23
décembre 1806. C’est l’heure de l’insuccès de l’opéra Fidelio
et aussi des fiançailles secrètes avec Thérèse de Brunswiick
en mai 1806. De fait relié à ce miracle de la vie intime, le
Concerto pour violon est souvent considéré comme un poème
amoureux,  porté  par  le  bonheur  et  la  promesse  d’un  amour
durable, comme en témoigne surtout la tonalité bienheureuse,
extatique de mouvement central (Larghetto en sol majeur).
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Lundi 7 décembre 2015, 20h

Ludwig van Beethoven :
Concerto pour violon en ré majeur op. 61,
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Symphonie n°2 en ré majeur op. 36
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Illustration  :  Philippe  Herreweghe  dirige  l’Orchestre  des
Champs Elysées © A.Péquin

Caen,  Grenoble,  Paris.
Pelléas  et  Benjamin  Lévy
jouent Beethoven
Caen, Grenoble…. Pelléas, Benjamin Lévy jouent Beethoven.
4,5,7 novembre 2015. A Caen le 4 novembre, Grenoble, le 7
puis à la Philharmonie de Paris le 7 novembre, l’orchestre
Pelléas et son chef Benjamin Lévy, en véritable orfèvre du
son, jouent Beethoven : Prométhée et aussi le Concerto pour
filon  avec,  sur  instruments  modernes,  leur  complice,  le
violoniste  Lorenzo  Gatto.  Voici  un  Beethoven  puissant,
dramatique, d’une liquidité régénérée : d’abord, l’Ouverture
des  Créatures  de  Prométhée,  ballet  d’après  l’argument  de
Salvatore Vigano, et créé à Vienne en 1801. Très théâtral et
contrasté,  l’épisode  cultive  une  vivacité  nerveuse  voire
éruptive. Son énergie forme un bon prélude au Concerto pour
violon : composé pour Franz Clement qui en réalise la création
en 1806 au Theater an der Wien, le morceau dévoile un autre
caractère de l’invention beethovénienne : son unité et sa
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cohésion architecturale. Pelléas saisit la trame dramatique
jalonnée d’accents idéalement ciselés (timbales d’ouverture,
cor  dans  le  second  mouvement…)  mais  aussi  d’un  feu
chorégraphique  souvent  impétueux  (la  fameuse  lave
beethovénienne prête à se déverser tout en mesurant et en
canalisant  ses  jaillissements  flamboyants)  :  en  cela  le
dernier et troisième  mouvement rejoint l’ouverture du ballet
Prométhée. Beethoven réussit à unir la totalité des épisodes
par  sa  fluidité  dansante,  un  feu  sacré  que  Stravinsky
retrouvera dans le Sacre. La mise en place rythmique est ici
fondamentale : Benjamin Lévy en maîtrise le dispositif dans
globalité avec une attention et un souffle communicatif, qui
soigne et le détail et la vision d’ensemble : une sensibilité
qui décortique et analyse, mais aussi le geste d’un bâtisseur.
Connaisseur des dernières avancées et bénéfices de la pratique
historiquement informée, c’est àd ire qui intègre la pratique
de l’époque telle qu’elle peut être décrite et explicitée dans
les traité d’époque, le jeune violoniste Lorenzo Gatto (pas
encore trentenaire, 2è Prix Reine Elisabeth en 2009) joue un
violon moderne Vuillaume dont la sonorité, grain, timbre et
format respecte l’élégance mozartienne dont Beethoven a la
nostalgie  et  l’admiration  dans  son  Concerto.  Le  naturel
compense l’absence d’un instrument historique mais le geste
svelte et précis, qui cultive caractère et nuances dynamiques.
Un feu millimétré et caractérisé que porte l’Orchestre Pelléas
et son chef Benjamin Lévy, unis, soudés, par une tension toute
en finesse : une prouesse en caractères et fluidité même sur
instruments modernes. De sorte que Pelléas rejoint ici les
défis réussis d’un autre orchestre sur instruments modernes et
pourtant  d’une  éloquence  sertie,  celle  d’OSE,  le  nouvelle
phalange fondée et dirigée par un autre poète de la baguette :
Daniel Kawka.

Notre collaborateur David Tonnelier écrivait en 2004, au
moment de la création de l’Orchestre Pelléas : …  » La
finesse de la direction, l’autorité de l’assise rythmique,
l’activité permanente, jamais diluée, imposent le tempérament
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du jeune chef. On sait avec quelle détermination Benjamin Lévy
porte  le  devenir  de  cet  orchestre  qu’il  a  fondé  depuis
décembre 2004, le « Pelléas » (qui indique assez clairement
combien le musicien souhaite s’engager pour la diffusion du
répertoire symphonique français). Toutes les qualités de sa
fougue analytique, qui sait aussi s’exprimer avec souplesse et
profondeur, indique indiscutablement une musicalité forte, une
vision acérée et vive, une sensibilité musclée. Chapeau bas!
« .

L’orchestre Pelléas et Lorenzo Gatto jouent le programme de
leur dernier cd Beethoven édité par Zig-Zag Territoires

Concert Ludwig van Beethoven (1770-1827)
Prométhée, Concerto pour violon en ré majeur, op. 61

4 novembre 2015 – 20h – Théâtre de Caen
http://theatre.caen.fr/Spectacles/ludwig-van-beethoven-0

5 novembre 2015 – 19h30 – MC2 – Grenoble
http://www.mc2grenoble.fr/spectacle/beethoven-inconnu/

7 novembre 2015 – 16h30 – Philharmonie de Paris –
Philharmonie2 (uniquement Prométhée – mise en scène Lionel

Rougerie)
http://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert-participatif

-en-famille/15465-promethee

Lorenzo Gatto, violon
Orchestre de Chambre Pelléas

Benjamin Levy, direction
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Les  Symphonies  de  Beethoven
sur Brava

Télé. Brava. Cycle Beethoven : du 4 au 7 juin
2015. Qui n’a pas rêvé de réviser ses classiques

et reprendre le chemin de la découverte symphonique à l’heure
romantique, en l’occurrence les Symphonies de la maturité de
Beethoven (1792-1827), les Symphonies n°4,5, 6 et 7 d’autant
plus passionnantes qu’elles sont jouées par le chef Claudio
Abbado qui pilote le Philharmonique de Berlin. Le cycle a été
enregistré à l’Académie nationale Sainte-Cécile de Rome en
2001.

 

 

 

Beethoven : à la recherche de la
Symphonie parfaite

 

Né en 1770, Ludwig van Beethoven quitte
Bonn  pour  Vienne,  définitivement,  en
1792.  il  reprend  l’expérience  des
Symphonistes  de  Mannheim,  les
propositions  capitales  de  Haydn  et
Mozart : il crée la forme et la sonorité
de la Symphonie romantique à l’époque où
Napoléon  infléchit  l’Europe.   Le
musicien  fixe  les  règles  des  quatre
mouvements, modifiant parfois l’ordre et
le caractère de certains, offrant à tous
le  instruments  un  champ  expressif
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nouveau…  Avec  Beethoven,  la  musique  offre  à  l’esprit  des
Lumières, un cadre symphonique digne de son ambition et de son
rayonnement : une expérience collective, un désir d’utopie
partagée ou un témoignage personnel qui s’adresse au plus
grand nombre. Après Beethoven, Schumann, Mendelssohn, Brahms,
Bruckner… tous les grands romantiques voudront rivaliser avec
le cycle qu’il a laissé et nourri jusqu’à sa mort, soit un
total de 9 Symphonies.
Brava diffuse sur 4 jours, les Symphonies « intermédiaires »
de Beethoven : les Symphonies n°4,5,6 (Pastorale, laquelle ne
décrit pas mais exprime le miracle spectaculaire de la nature
en une fresque panthéiste révolutionnaire), enfin la Symphonie
n°7.

 

 

 

Jeudi 4 juin 19h
Beethoven – Symphonie No. 4 (Vienne, 1807)
 
Vendredi 5 juin 14h
Beethoven – Symphonie No. 5 (Vienne, 1808)
 
Samedi 6 juin 21h
Beethoven – Symphonie No. 6 « Pastorale » (Vienne, 1808)
 
Dimanche 7 juin 13h
Beethoven – Symphonie No. 7 (Vienne, 1813)

 

 

 

 



A propos de Brava, nouvelle chaîne de télé 100% classique
Brava  s’affirme  par  la  qualité  et  la
sélection  des  programmes  de  musique
classique proposés ; la chaîne diffuse les
meilleurs opéras, opérettes, ballets et concerts, 24 heures
sur 24, en Full Native HD et en Dolby Digital Audio. Toutes
les productions sont enregistrées dans les opéras et théâtres
les plus célèbres du monde, dont la Royal Opera House de
Londres, le Teatro Real de Madrid et La Scala de Milan. Brava
est disponible 24 heures sur 24 et offre à ses téléspectateurs
une place au premier rang de spectacles de premier ordre, avec
les meilleurs musiciens et artistes au monde. Brava est une
chaîne  sans  publicité  dédiée  totalement  au  meilleur  du
classique.

La chaîne internationale Brava peut être reçue par la plupart
des téléspectateurs HD en France, où elle fait partie des
bouquets  d’Orange,  Bouygues,  SFR,  Free/Alice,  Canalsat  et
Numericable. Brava peut aussi être reçue aux Pays-Bas, en
Belgique, en Allemagne, en Turquie, au Portugal, en Slovaquie,
en République tchèque, à Monaco, au Liban et dans plusieurs
pays  africains.  Des  informations  supplémentaires  sont
disponibles  sur  www.bravahd.fr.

 

 

Livres.  Cahiers  de
conversation  de  Beethoven
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(Buchet Chastel)
Livres, compte rendu critique. Cahiers de
conversation  de  Beethoven  (Buchet
Chastel).  Beethoven  devenu  sourd
échangeait  avec  ses  interlocuteurs  en
lisant  leurs  questions  et  commentaires
qu’ils écrivaient sur des ardoises… En
lisant les mots, Beethoven pouvait ainsi
soutenir une conversation sans obstacles.
Même dans leur enrobage actualisé, les
carnets  de  conversations  de  Beethoven,
écrits  ou  plutôt  transcriptions  des
conversations réalisées par ses proches
et amis restent… matière sèche voire abrupte. On soupçonne
même que certaines rédactions soient sujettes à caution en
particulier les conversations rapportés par son « ami », Anton
Schindler qui n’hésite pas, après la mort de Beethoven, à
ajouter  manuscritement  de  fausses  déclarations  démontrant
combien le compositeur et lui étaient proches… La supercherie
étant  aujourd’hui  élucidée,  le  lecteur  peut  en  toute
connaissance tirer bénéfice de leur lecture. Car à Vienne dans
les  10  dernières  années  de  sa  vie,  Ludwig  s’adresse
directement  ici  aux  membres  de  son  cercle  élargi  :  son
« fils » Karl (en fait son neveu dont il aura la tutelle
définitive en 1820, au terme de rebondissements juridiques
inimaginables), son frère Johann, les amis Peters et Breuning,
le violoniste Schuppanzigh, les éditeurs Artaria, Schlesinger,
les pianistes Carl et Joseph Czerny, la soprano Henriette
Sontag  et  surtout  le  soutien  de  toujours,  protecteur
dédicatoire de maints ouvrages dont la Solemnis, l’archiduc
Rodolphe.

De février 1818 à mars 1827, voici Beethoven à Vienne, dans
son ordinaire, à la fin de sa vie : l’anecdotique rejoint les
infos de première valeur concernant les grandes œuvres alors
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en gestation : Sonates pour piano et violoncelle (dédiées à la
comtesse Erdödy), la publication de la Hammerklvier opus 106
chez Artaria, la 9ème Symphonie, la Missa Solemnis (achevée en
1823)… entre autres. Il faut s’accrocher car la lecture est
difficile  mais  en  sachant  sélectionner  et  faire  son  tri,
l’apport de ses 10 dernières années viennoise est inestimable.

Beethoven  :  Cahiers  de  conversation.  Traduit  par  J.-G.
Prod’homme.  Réédition. Parution le 10 avril 2015. Edition
Buchet Chastel, collection musique. Format : 14 x 20,5 cm, 432
p., 23.00 €. ISBN 978-2-283-02875-9

http://www.buchetchastel.fr/cahiers-de-conversation-de-beethoven-ludwig-van-beethoven-9782283028759
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